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—i—-—» fabloneux, ce qui y rend les vivres

,^7**iil\V très-chers, parce qu'il faut les tirer

de tort loin. La ville na au plus

qu'une lieue d'Ëfpagne de tour, U
Tait y eft aflez mal fain, particulie-

rfement en été. Il arrive fouvent >

quand lèvent de nord vfpuffle, que
1|3S maifons font à moitié enterrées

dans le fable qu'il y apporte ; les

Aurs même de la ville en font telle-

ment comblés
, qu'on pafle à cheval

par-deffus. En 1685 , elle fut prife

& faccagée par un Pyrate du petit

Guava , qui dcfcendit de grand matin
à' une demi-lieue de la ville, & fur-

prit les Habitants, qui ne firent au-

cune réfiftance. Le château qui eft à
une demi lieue de diftance, ne peut
fervir à défendre la place, mais feule-

ment à mettre le pdrt en sûreté.

Gemelli demeura un mois à la

Vera-Cruz , pour attendre l'occafion

d'un bon Vaifleau qui devoit mett/e

z la voile. Pendant fon féjou^ il alla

fouvent à la chaiïe, & (wttfhs - in-

éommodé dans les bois par les Ga-
rapottas , efpece de vermine qui fe

trouve fur les plantes , s'attache aux
habits, les perce & pénétre dans la

chair, de façon qu il faut beaucoup

llf<»rcndàla

Kavâiie.
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